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Mésotec, de Sherbrooke, est un
sous-traitant pour l’industrie de
l’aéronautique et de l’aérospatiale.

JUSTICE A7
Un «bateau» monté,
dit la défense de
l’accusé de Coleraine

CANCER DU SEIN B3
Ottawa consacrera
20 millions $ à la
recherche sur 5 ans

TABLOID SPORTS
Canadien-Nordiques:
la prudence de mise
dans les deux camps

CONCOURS  DI2
Les images de Noël
de nos lecteurs
fixées sur pellicule

 

Tous les moyens sont bons afin de
créer une atmosphère féérique pour
les Fêtes. Lynne Breton, de la rue
Forest à Deauville, à choisi
d’habiller son sapin de glace.

MÉTÉO y
(351e jour de l’année)

Nuageux: 4 à 0 C
Lever du soleil: 7h21
Coucher du soleil: 16h05
Demain: nuageset soleil
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Le ministre Claude Ryan aura donc été convaincu de l’opportunité pour le Québec de mettre sur pied ses
premiers casinos. Ses collègues Gérard D. Levesque et André Vallerand semblaient particulièrement heureux
d'annoncer la nouvelle, hier à Québec.

Québec donnele feu
vert pour deux casinos
[1 Le premier à Montréal et un autre dans Charlevoix
 

Québec(PC)
 

André BELLEMARE

e gouvernement québécois a
L confirmé hier en grande pom-

pe l’implantation de deux pre-
miers casinos dès l'été prochain, le
premier à Montréal, au Palais de la
Civilisation sur I'lle Notre-Dame
(l'ancien pavillon de la France à
Expo 67) et le second dans la ré-
gion de Charlevoix.

L'annonce tant attendue a été
faite par trois ministres, ceux des
Finances, Gérard D. Levesque, du
Tourisme. André Vallerand. ct de
la Sécurité publique. Claude Ryan.
ainsi que par le président directeur
général de Loto Québec, Michel
Crete.

Le casino de Montréal, qui de-
vrait générer des retombées écono-
miques annuelles de 50 millions $ et
la création de 1800 emplois, occu-
pera une superficie de 8000 mètres
carrés et offrira des facilités de jeu
pour environ 1500 personnes sur 65
tables de jeu et 1200 machines à
sous.

Les tables de jeu comprendront
les jeux de Black Jack. de Mini Bac-
cara et la roulette. La plupart des
machines à sous seront de type «ali-
gnement» (fruits, le 7 chanceux.
etc).

Une salle de Keno complétera
la gamme des jeux. Des boutiques.
dessalles de réception et un restau-
rant gastronomique seront égale-

ment mis à
clients.

En ce qui regarde Charlevoix,
personne n’a été en mesure de pré-
ciser l'emplacement du casino qui
pourra accueillir 300 personnes et
offrir entre IS et 20 tables de jeu et
près de 200 machines à sous.

Quelque 200 emplois seraient
créés par l'implantation de ce ca-
sino dans cette région touristique
par excellence du Québec durement
touchée parla récession.

Le président de Loto Québec a
expliqué que l'Association touristi-
que régionale avait proposé quatre
endroits dont trois terrains vagues
et le Manoir Richelieu.

la disposition des

Sébastien Lemieux
ne se mélait pas aux
jeunes de son âge
 

Jacques LEMOINE Sherbrooke
 

fant sans histoire jusqu’à la fin
de son adolescence alors qu’il a

manifesté des changements qui se
sont traduits par la collection d’ar-
mes blanches, la lecture d'ouvrages
d’épouvante ainsi que par des dif-
ficultés académiques.

Cela ressort du tableau que sa
mère, Mireille Therrien, a brossé
de lui hier aux jurés à son procès
sur des accusations de meurtre au
premier degré du petit Stéphane
Dion, âgé de 11 ans, et de deux ten-
tatives de meurtre le 23 juin, dans
le parc Watopeka à Windsor.
Mme Therrien a été l’un des

cinq témoins assignés jusqu'ici par
Me Peter Downey qui a entamé sa
défense dans cette cause.

Le procès se poursuit en matinée
aujourd’hui devantle juge Raynald
Fréchette de la Cour supérieure et
un jury de six femmes et de six

hommes, à Sherbrooke.
Les parents de Sébastien Le-

mieux, qui a 19 ans, ont vécu dans
l’Ouest canadien jusqu’en 1978,
alors que sa mère est revenue à
Windsor cette année-là. Elle a en-
suite élevé seule son garçon, qui
avait alors quatre ans et demi.

ll a obtenu d’excellents résultats
scolaires à Windsor et à Brompton-
ville, mais ne se mélait pas aux jeu-
nes de son âge.

Sa mère l’a vu pleurer la derniè-
re fois à l’âge de 12 ans à cause de
la mort de son chat.

Sébastien a commencé, à partir
du cours secondaire, à s'intéresser
à la lecture des ouvrages de Ste-
phen King, dont 22 exemplaires ont
été produits commepièces.

En cinquième secondaire, il a
exprimé de l’appréhension à cause
de l’avenir et a dit qu’il ne voulait

pas vivre plus vieux que 20 ans,
mais il s’est néanmoins orienté vers

l’écologie.
Sébastien a suivi un entraîne-

ment militaire pendant l’été 91,
qu’il a abandonné une journée

avant la fin. La milice l’a cepen-
dant gardé dans ses rangs.

I] a décoré sa chambre à la rési-
dence du Collège de Sherbrooke

Qin Lemieux a été un en-

 

Le titre IBM
en chute
apres les
mauvaises
nouvelles
La valeur de l’action du géant
informatique IBM a chuté de 10,7
pour cent, hier, atteignant ainsi
son plus bas niveau depuis 11 ans
à Wall Street. Le marché réagissait
violemment au nouveau plan de
restructuration qui prévoit la
suppression de 25 000 emplois en
1993, après les 40 000 abolitions
de postes cette année. Mais les
investisseurs semblent surtout avoir
retenu qu’IBM, la valeur vedette
par excellence, avait laissé
entendre qu'il n’était pas sûr de
pouvoir maintenir son dividende à
son niveau actuel.
DÉTAILS EN PAGE B6 Ph
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avec un drapeau de corsaire, diver-
ses imitations de crane et a emporté
quelques couteaux.

Sébastien négligeait sa chambre,

a coupé les manches de son chan-
dail et devait manifester certains si-
gnes de découragement en cours
d'année.

Sa mère a appris plus tard qu’il
avait cumulé quatre échecs au pre-
mier semestre et cing au second,
mais il ne lui en avait pas parlé.

Elle s’est rendu compte à un
moment donné que son compte
bancaire avait baissé de 1200 $ et
elle a constaté par la suite qu’il

avait beaucoup d'armes blanches.
Sébastien était anxieux de re-

tourner dans la milice, le 28 juin

dernier, cinq jours après le drame.

(Voir LEMIEUX en page A2)

 

Mireille Therrien a parlé de son
fils, hier en Cour.

Lu

C-MAC à la Bourse

(’ somme de 27 mil-
lions $ que Les In-

dustries C-MAC, de Sher-

brooke, iront chercher dans
le cadre de leur premier ap-
pel à l’épargne public.

Hier, C-MACa annoncé
l’approbation de I'inscrip-

tion de ses actions ordinai-
res par les Bourses de Mon-

tréal et de Toronto.
C-MAC peut donc conclure
l’entente avec un syndicat
de preneurs fermes en vertu

de laquelle ils sont conve-
nus d’acheter 3 737 400 ac-
tions ordinaires, a un prix
unitaire de 7,25 $ l’action.
L’émission est donc de
27 096 150 $.

Une partie de l’émission

servira à financerles acqui-
sitions récentes en Angle-
terre. Une autre partie ser-
vira à mieux garnir le fonds
de roulementde l’entreprise
en vue d’acquisitions futu-
res

est finalement une

C-MAC est spécialisée

dans la fabrication et l’as-
semblage de circuits hybri-
des et d’autres composantes
électroniques. (

iim)

  
Des préts sans intérét pour mousser les ventes?

La Chambre de commerce de Sherbrooke veut l'aide de Québec pour une marge de crédit de 5 millions $
 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

région sherbrookoise vient de
lL: Chambre de commerce de la

demander à Québec de désigner
“Sherbrookeet ses banlieues comme

zone pilote pour un programme fa-
vorisant l'achat chez soi.

Ce programme, a expliqué la
présidente de la Chambre, Lyne
Charpentier, permettrait aux con-
sommateurs d’avoir accès à des
prêts sans intérêt qui ne pourraient
être dépensés que chez des com-
merçants membres de la Chambre.

La Chambre de commerce, a-t-
elle ajouté, vise ainsi à contrer le

magasinage aux États-Unis en en-
courageant l’achat chez les com-

merçants de la région sherbrookoi-
se. L'idée n’est pas totalement ori-
ginale. Le programme est calqué
sur une expérience vécue à Brock-

ville, en Ontario, une ville à
proximité de la frontière américai-
ne et où les commerçants disaient
souffrir des achats effectués à l’é-
tranger.

La demande a été transmise au

ministre de l'Industrie, du com-
merce et de la technologie, par l’en-
tremise du député de Sherbrooke,
André-J. Hamel.

Du gouvernement, la Chambre

attend une participation évaluée à

1

environ 200 000 $. soit le montant
des intéréts que le gouvernement
accepterait de défrayer. La valeur
totale des préts aux consomma-
teurs pourrait donc atteindre 5 mil-
lions $. C’est cette somme que la
Chambre souhaite voir tomber
dans les tiroirs-caisses des mar-
chandsparticipants.

Au cours de la période couverte
par le programme, les consomma-
teurs pourraient obtenir des prêts
sans intérêt des institutions finan-
cières participantes, s’ils se quali-
fient à l'étude du crédit. Ces prêts
devront être d'un minimum de
300 $ et d'un maximum de 1500 $,
remboursables en six versements,

dès le premier mois.
Le prêt prendrait la forme d’un

chéquier qui ne pourra être dépensé
que chez les commerçants partici-
pants de la région de Sherbrooke.

En conférence de presse, Mme
Charpentier a estimé que ce pro-
gramme ne risque pas d’avoir pour

effet d'accroître l’endettement des
consommateurs. Il s’agit d'un prêt
sans intérêt, a-t-elle rappelé en sou-
tenant queles institutions financiè-
res ont justement le rôle d’exami-
ner la capacité financière des em-
prunteurs avant de donner leur ac-
cord.

Elle a également déclaré que
tous les commerçants membres de

la Chambre devraient participer au
programme, y compris ceux dont
les produits ne souffrent pas de l’a-
chat outre-frontière. On peut pen-
ser aux automobiles, par exemple.
Mme Charpentier signale enfin

que l'effort demandé à Québec ne
peut être assimilé à une dépense
puisque ce montant de 200 000 $
sera rapidement compensé par les
taxes de ventes et les impôts des

commerçants accrus.
La demande de la Chambre de

commerce est arrivée le jour même
où Statistique Canada annonçait
que le magasinage outre-frontière a
connu en octobre son niveau le plus
bas depuis deux ans.
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Professeur Taekwon-Do
Code prof: 2797 #2744975
Lieu: Fleurimont
Exigences: 1 poste: ceinture noi-
re 2e Dan, 2e poste: ceinture noi-
re Se Dan, parle francais, faire

partie de la féd. canadienne de
Taekwon-Do Internationale.
Salaire: a négocier
Fonction: enseigner Taekwon-
Do aux adultes & jeunes.

Secrétaire
Code prof: 4111 #2747487
Lieu: Sherbrooke

Exigences: étre prest. de la sec.
du revenu, conn. min. dactylo et
tenue de livres.
Salaire: $262.50/sem.
Fonctions: dactylographier di-
vers documents de l’organisme,
superviser bénévoles, supporter
la publication du bulletin de liai-
son, tenue de livres comptables,
préparer rencontre diffé. com-
ités.

Cuisinier(ère)
Code prof: 6121 #2746906
Lieu: Rock Forest

Exigences: exp. ds la cuisine, ca-

pable de préparer les spéciaux du
jour & exp. sur la plaque.
Salaire: selon expérience

Fonctions: préparer & faire cuire
les aliments

Horticulteur(trice)
Code prof: 7115 #2747740
Lieu: Lennoxville
Exigences: diplôme en horticul-
ture ou expérience en serres.
Salaire: $6.50/h ou plus selon
exp.
Fonctions: répiquer, semis, bou-
ture de plantes.

Mécanicien monteur

vélo (H/F)

Code prof; 8589 #2747710
Lieu: Sherbrooke
Exigences: exp. au moins | an,

précis, rapide dans l’exécution,
autonome connaissance de vente
un atout.

Salaire: à discuter selon expé-
rience

Fonctions: assembler, réparer,
vérifier, entretien de vélos.

Veuillez vous présenter à votre

Centre d’emploi du Canada afin
de consulter ces offres sur les ta-
bleaux d’affichage ou tél. à Info-
Centre: 564-5970, 564-5983. Une
initiative de La Tribune en colla-
boration avec le Centre d’emploi.   
Un adolescent
mal parti
 

Sherbrooke

n vol avec effraction de neuf

U paquets de tabac dans un dé-
panneur, rue Ste-Famille,

dans l’est de Sherbrooke, a conduit
vers 3 h 45, hier, à l’arrestation de

deux adolescents de 16 ans dont un
était déjà en probation pour d’au-
tres crimes.

Il se trouvait également à briser

une des conditions imposées par la
Cour, à savoir un couvre-feu.

C’est avec une pierre lancée
dansla vitrine quele vol a été com-
mis.

 

 

 
 

 

    
  

 

RESULTATS

| Tirage du

92-12-15

8 10 13 15 16
1 24 30 31 3
37 39 41 47 M8
50 51 58 59 64
Procha.n tirage 92-12-16

T VA, le réseau des tirages

Les modahte, d'encaussement des billet,
GAGNANtS Paraissent au verso des billets
En cas de dispante entre cette iste ot lo
liste: officielle cette derniere à pronte   

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 16 décembre 1992

 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

de la rue Wellington Nord, au
centre-ville de Sherbrooke, se-

ront enlevées en 1993, mais rien ne
permet de dire pour le momentsi
elles seront disparues pour l’été.

«On ne peut pas le garantir,

mais on va tout faire pour ça. Dans
la mesure où ça va respecter les

budgets votés, il n’y a pas de raison
que ça ne se fasse pas», déclare le
conseiller municipal du centre-vil-
le, Serge Paquin.

La Ville de Sherbrooke dispose
d’une sommeglobale de 325 000 $
pourenlever ces lourdes structures
métalliques recouvertes de plexi-

Le marquises sur le côté ouest

glass, aménager de nouveaux es-
paces de stationnement et installer
un système d’éclairage.

Une bonne partie de cette som-
me, 225 000 $, provient de fonds
pour le développement du centre-
ville non utilisés en 1992, tandis
qu’un montant de 100 000 $ est
prévu au budget d’immobilisations
de 1993.
Depuis 1973

Sherbrooke, ajoute M. Paquin,
sera fixée dès la mi-janvier sur les
coûts pour enlever ces structures en
place depuis 1973.
A son avis, la pertinence de ce

projet ne fait aucun doute dans
l’esprit des élus municipaux,
«compte tenu que c’est prévu au

budget d’immobilisations et du

consensus dans le milieu».
Les marquises avaient été instal-

lées en 1973 des deux côtés de Wel-
lington Nord, de mêmeque sur une
petite partie de King Ouest, au coût
de 700 000 $, et financées sur une
période de 20 ans par les proprié-
taires riverains, de sorte qu’elles se-
ront payées en... 1993.

«On les enlève d’abord pour
qu’on puisse redécouvrir la richesse
patrimoniale des bâtisses de ce
côté-là de la rue et, de façon plus

accessoire, ça va permettre d’a-
ménager d'autres espaces de sta-
tionnement», explique le conseiller
du centre-ville.

Stationnement gratuit
L’année 1993 verra également

l’instauration de la gratuité dans

"21La Ville tentera d'ôter les marquises
Il] | du côté ouest de Wellington pour l'été

les stationnements étagés du cen-
tre-ville.

Mais là encore, la Ville ignore à
quel moment exactement cela se
fera. .

«On mène une étude sur le sta-
tionnement attendue en janvier, on
espère que ce sera en place en
1993», dit Serge Paquin.

Ce dernier précise que Sher-
brooke ne devrait pas enregistrer
de pertes de revenus avec cette me-
sure, puisque des parcomètres ad-
ditionnels seront installés dans plu-
sieurs rues du centre-ville, doni
Frontenac, Webster, Meadow, Al-
bert et sur le côté ouest de Welling-
ton Nord.

 

Un peu
comme au
printemps

Il a fait 4 degrés Celcius, hier, à
Sherbrooke. Avec une température
un peu plus élevée que la normale,
une sorte de brouillard a régné sur
la ville en journée, provoqué par
une température en altitude plus
chaude qu’à la surface de lo Terre.
Les polluants s'accumulent alors
dans la basse atmosphère, ce qui
donnecette impression de «smog».
Le thermomètre devrait indiquer
environ 4 degrés également
aujourd’hui et commencer
lentement à redescendre demain. Il
ne restera alors qu’une semaine
pour recevoir une bonne bordée de
neige à temps pour Noël. Té
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FAITS DIVERS

METEO
Montréal (PC)

Prévisions pour le Québec et ia vallée de l'Ou-
taovois émises por ie centre météordogique du Qué-
bec d'environnement Conadaà 16 h 3Ù hier.

Le Québec connaîtro du temps doux aujourd'hui,
alors qu'une circulation du sud s'installera peu à peu
sur nos régions. Cette circulation apportera de la pluie
surle sud et le centre du Québec. Cependant, la Bos-

se-Côte-Nord recevra de lu neige mêlée de grésil c.
de pluie vergloçonte.
Bema un creux barométrique ramènerales tem-

pératures plus près des valeurs saisonnières et moin-
tiendra des nuages sur la plupart des régions. Toute-
fois, le soleil réussira à montrer quelques rayons.

Estrie et Beauce: nucgeux. Un peu de pluie
débutant en après-midi. Mox. près de 4. Vents de 20
à 40 km/h. Demain: ciel varioble. Min. près de zéro.
Mox. près de ?. eu

Montréal, Cornwall, Trois-Rivières et
Drummondville: un peu deJue débutantle ma-
tin. Max. près de 4. Vents de 20 à 40 km/h. Demain:
ciel variable. Min. près de 1. Max. près de 3.

Québec, Charlevoix et Rivière-du-Loup:
nuageux. Un ges de pluie débutant en après-mioi,
Max. près de 3. Vents de 20 à 40 km/h. Demain: nua-
geux avec écloircies et quelques flocons. Min. près de
moins Nanprés| de cle déb

ftawa et Hull: un peu de pluie débutantle
matin. Max. près de 4. Vents de 20 à 40 km/h. De-
main: ciel variable. Min. près de |. Mox. près de

Pontiac, Gatineau-et-Liévre et Lauren.
tides: pluie débutant le matin. Mox. près de 3. Vents
de 20 à 40 km/h. Demain: nuageux ovec éclaircies et
quelques flocons. Min. près de moins 4. Max. près de
zéro.

La Tuque, Lac St-Jean, Saguenay et Ré-
serve founique des Laurentides: nuageux.
Pluie débutant en après-midi. Max. de ! à 3. Vents de
20 à 40 km/h. Demain: Nuageux avec éclaircies et
quelques flocons. Min. près de moins 4. Mox. près de
Zéro.

Rimouski, Motapédio, Ste-Anne-des-
Monts et Parc de la Gaspésie: nuogeu: avec
éclaircies. 60 pour cent de probabilité d'un peu de
luie ou de neige en après-midi. Mox. près de 2.

Vents de 20 à 40 km/h. Demain: nuageux ovecéclair-
cies. Min. près de moins 2, Max. près de zéro.

Vers le sud
Acapulco 2 Barbade A4 2
Bermudes 2! 22 Brownsville 09 23
Daytona Beach ‘7 21 Guaddlajos — —
Guadeloupe — = Havane 15 26
Honolulu 19 29 Kingston 25 3!
los Vegas 0 09 losAngeles 09 18
Mazon — — Merida -_
Mexico City 13 22 MiomiBeoch 21 24
Myrtle Beach 02 08 Nassau 16 24
Orlando 14 23 PamSprings 0 2
Reno 02 05 Son Juan 24 31
Tampa 13 24 Trinidod 22 31
West Paim Beacn 21 24

NEE
  

[J Une nuit ponctuée de huit arrestations
Sherbrooke — Les policiers mu-

nicipaux de Sherbrooke n’ont pas
manqué de boulot dans la nuit de
lundi a hier, au cours de laquelle ils

ont procédé a huit arrestations,
dont six pour vols et deux pour
ivresse au volant.

Toutes ces arrestations ont été
effectuées entre 23 h 50 et 4 h 30.
La nuit a débuté avec une triple

arrestation, près des rues Victoria
et Portland, dans le nord de Sher-
brooke.

Trois individus, âgés dans la

vingtaine, deux de Sherbrooke et
un de Windsor, avaient tenté de pé-
nétrer avec effraction au dépan-
neur D.S., situé coin King et Qué-
bec.

1ls ont réussi à faire sauter les ca-
denas de deux portes et à arracher
une planche afin de trouer le mur...
mais ils n’ont pu faire davantage
avant de prendre la fuite.
Des témoins ont pu fournir une

bonne description du véhicule des
suspects, interceptés quelques mi-

nutes plus tard.

[] Un spécialiste du vol simple dansles bars
Toujours danscette série d’arres-

tations, les policiers croient avoir
épinglé un étudiant de 25 ans, de
Lennoxville, spécialisé dans le vol
simple de cartes, de clés dans des
manteaux laissés sur des chaises de
discothèque ou de bar, dansle cen-
tre-ville de Sherbrooke.
La semaine dernière, pas moins

de quatre vois simples dont un
avait entraîné le vol d’une Volks
Cabriolet de plus de 20 000 $,
avaient été commis dans un bar,
ruelle Whiting.
Depuis ce moment, le personnel

du bar avait redoublé de vigilance
mais égalementla clientèle.
Dans la nuit de lundi à hier, un

client avait laissé son jacket sur une

chaise. Dans les poches du man-

teau, il y avait un chéquier, des clés
et un photomètre. Les biens ont été
volés mais la victime a vu, dansla
poche arrière du pantalon d’un au-
tre client, son livret de chèquesqui
dépassait.
Une surveillance a été faite.

Quand le suspect s’est rendu à la
salle de toilettes, les policiers ont
été alertés.
A la vue des policiers, le suspect

a laissé échapper le photomètre sur
le plancher et les clés.

Il a été appréhendé. Dans les ef-
fets personnels du suspect, il y
avait la clé de la Volks Cabriolet
qu’il avait laissée en stationne-
ment, rue Church, à Lennoxville.

[J La vitesse les conduit directement a |”alcootest
La vitesse excessive d’un Fores-

tois de 28 ans et le vacarmederin-

çage de moteuret de crissements de
pneus d’un Sherbrookois de 20 ans
les ont menés directement à l’al-
cootest, à 2 h 42 pour le premieret
à 4 h 28 pourle second.

lls avaient été interceptés, rue

[J Un homme de 77 ans se
Dans les dix accidents de la cir-

culation survenus de jour, hier, a
Sherbrooke, il y en a un qui a im-
pliqué trois véhicules vers 10 h 30,
à l’exirémité ouest du pont Saint-
François, à la rencontre de la rue
Terrill et d’une voie d’accèsà la rue
Grandes-Fourches.
M. Alan Mooney, âgé de 77 ans,

a été blessé sérieusement dans cet

King Ouest et 8e Avenue, à Sher-
brooke, à cause de leur compor-
tement inquiétant au volant.

Les échantillons d’haleine ont ré-
vélé dansle cas du Forestois la pré-
sence de 120 milligrammes d’alcool
par 100 millilitres de sang, et de 180
dansle cas de Shebrookois.

blesse dans un accident
accident.

A un moment, on a cru que l’in-
tervention des secouristes du Ser-
vice de protection contre les incen-

dies de Sherbrooke serait nécessai-
re pour procéder à la désincarcéra-
tion du blessé mais les premiers in-
tervenants ont réussi à le sortir de
là.

I Le délit de fuite du «doc»: chauffard arrêté
Ayant subi des fractures aux cô-

tes et une à l’omoplate gauche en
plus d’un pneumothorax, le Dr Do-
nald Echenberg aura au moins la
tranquillité d’esprit d’apprendre
que le chauffard a finalement été

retracé par la Police municipale de
Sherbrooke.

Alors qu’il se promenait à vélo,
boulevard Queen, non loin du che-
min des Écossais, vers 18 h, le ven-
dredi 27 novembre, le Dr Echen-
berg avait vu sa voie coupée par un
véhicule en manoeuvre de virage à
gauche.

Le conducteur a à peine ralenti
après avoir fait culbuter le cycliste
puis il a poursuivi sa route.
Dans un premier temps, la Police

municipale de Sherbrooke, grâce
aux informations fournies par des
témoins, avait réussi à localiser le
véhicule suspect dans un garage de
Windsor.
Le suspect, un hommede 27 ans

de Sawyerville, a été interrogé re-
lativement à ce délit de fuite qui a
causé des lésions corporelles. Il de-
vra comparaître d’ici quelques se-
maines devant un juge.
 

Taxes statiques à Richmond
 

Guy MARCHAND Richmond
 

Les contribuables de la munici-
palité de Richmond n’auront pas à
subir d’augmentation de leur
compte de taxes en 1993.

C’est ce qu’a indiqué le maire
Marc-André Martel à la séance spé-
ciale du budget, hier soir. «Nous

avons affecté une partie des surplus
accumulés au cours des dernières
années, soit 200 000$, afin d’équi-

librer ce budget au lieu d’augmen-
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ter le rôle de taxation qui nous ap-
paraît adéquat», a expliqué M.
Martel.

Le taux de la taxe foncière de-
meure à 1,47$ pour chaquetranche
du 100$ d’évaluation, ce taux com-
prenant la taxe générale de 1,25$ et
d'assainissement des eaux de 0,223.

La taxe d’aqueduc se chiffrera à
195$ par logement tandis que la
taxe sur la collecte et l’élimination
des ordures demeure à 60$ par lo-
gement. Le tarif de la taxe d’affai-
res reste lui aussi inchangé à 0,06$
par dollar sur le montant du loyer
porté au rôle d’évaluation ou de la
valeur annuelle du loyer.

Les élus ont adopté un program-
me de dépenses d’immobilisations
our les trois prochaines années qui
prévoient des déboursés totalisant
305 000$. Il est réparti commesuit:
en 1993, réfection de trottoirs sur
une partie des rues Centre et Lau-
rier pour 85 000$; en 1994, amé-
nagement d’un centre d’interpré-
tation de la nature au parc Gouin

pour 100 000$, puis en 1995, réfec-
tion d’une partie de la rue Ball
pour 120 000$.

Le budget adopté par les élus de
Richmond prévoit des revenus de 2
999 400$ et des dépenses de
2 999 000%, ce qui représente une
faible hausse de 2,5 pour cent par
rapport au budget de 1992. Outre
une partie du surplus versé dans la
colonne des revenus,la taxe fonciè-
re devrait rapporter |! 005 400$,
soit 33,5 pour cent de l’ensemble

desrecettes. Au niveau des débour-
sés, le service de la dette accapare
23 pour cent du budget soit un
montant de 692 900$, comprati-
vement à près de 550 000$, l’an
dernier.

 

 

 

 

Les policiers ont étalé surle lit de l'accusé les armes qu'ils ont trouvées
dans sa chambre.

LEMIEUX: suite de UNE
Me Downey a déposé comme

pièces une quinzaine d’imitations
de crâne en forme de jarre à bis-
cuits, de bougies et de lampe, dont
il avait été question.
Mme Therrien n’a pas caché que

son fils lui avait demandédelui ap-
porter au centre de détention desli-
vres de Stephen King.

Me Downey a enfin produit
deux autres couteaux trouvés par le

témoin dans la garde-robe de la
chambre de son fils, après la per-
quisition de la police.

On se rappellera que le procu-
reur André Campagna avait déposé
cinq couteaux, dont un de modèle
Rambo, et un canif, tandis que la

défense a déjà fait produire 47 ar-
mes blanches consistant cn cou-
tcaux, machettes, sabres, épées,
baïonnette, trouvés sur les lieux du
crime ou dans le chambre du sus-
pect.

Premier témoin de la poursuite,
le 9 décembre, et témoin de la dé-
fense hier, l’agent Michel Poulin de
la SQ a déposé entre autres des

photos des armes trouvées dans la

chambre de l’accusé à Windsor.

L'enseignant Réal Faucher, qui
a enseigné à Sébastien à la polyva-
lente, a rapporté pour sa part que
ce dernier obtenait des résultats au-
dessus de la moyenne, mais était
solitaire et s’adonnait à la lecture
de King.

Sébastien ne participait pas à la
vie de résidence au Collège de Sher-
brooke ct ne côtoyait ni ne parlait à
personne, d’après le responsable
Yves Levasseur.

Les jurés ont aussi élé mis au
courant que le 23 juin, Mme Ther-
rien était inquiète du retard de son
fils à la maison. Elle a appris au té-
léphone qu’une personne avait été
égorgée dans le parc et craignait
qu'il ne s’agisse de Sébastien,

Elle est partie à la gendarmerie
pour s'informer et a alors su que
son fils était recherché.

Lemieux est accusé du meurtre
de Stéphane Dion, âgé de 11 ans,
ainsi que de tentatives de meurire
de sa soeur Caroline Dion, âgée de

13 ans, et de Mme Suzanne-Marie
Beaucher, qui sc sont portées au se-
cours du garçon.
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Police: tout augure pour un
divorce entre Ascot et Lennox
 

Yvon ROUSSEAU Lennoxville
 

partage des coûts entre Ascot et
Lennoxville pourrait permettre

de sauvegarder la Régie intermu-
nicipale de police.

Or, justement, il est permis de
penser que les administrateurs des
deux municipalités s’engagent dans
un dialogue de sourds. La munici-
palité d’Ascot désire que Lennox-
ville hausse sa contribution de deux
pour cent par année pendant cinq
ans; Lennoxville, de son côté, es-
time qu’il lui en coûte déjà trop
pour demeurer partenaire de l’ad-
ministration de la Régie intermu-
nicipale.

Dansce dossier, il semble que la
Ville de Lennoxville possède une

meilleure carte dans son jeu. Elle a
en sa possession une offre ferme
formulée par la Ville de Sherbroo-
ke dans le but de desservir ce terri-
toire. Qui plus est, cette offre con-

cède à Lennoxville une réduction
appréciable sur la facture qu’elle
assume déjà en regard de la Régie
intermunicipale de police.

C’est sur cette toile de fond que

s’est amorcée, hier soir, la ronde de
négociations entre les deux muni-
cipalités, pourparlers qui seront dé-
terminants pour l’avenir du Métro-
Police.

Gr une nouvelle entente sur le

Offre de Sherbrooke
Au cours d’un entretien télépho-

nique, hier, Pierre-H. Massé, pré-
sident de la Régie intermunicipale
de police, a indiqué que l’offre de
535 000 $ faite à Lennoxville pour
que la Sûreté municipale de Sher-
brooke assure la protection des ci-
toyens sur le territoire de Lennox-
ville met en lumière que le partage
des coûts avec Ascot n’était pas
équitable.

«Il apparaît, constate M. Massé,
que la proportion de 40 pour cent
des coûts de Métro-Police exigés de
nous par la Régie intermunicipale
sont beaucoup trop élevés, compte
tenu du territoire à couvrir».
Au cours de la négociation qui

s’amorce, Lennoxville entend bien
demander une réduction de sa quo-
te-part comme condition du main-
tien de sa participation à Métro-
Police.

Or, justement, la municipalité
d’Ascot demande que Lennoxville
augmente sa contribution financiè-
re à Métro-Police de deux pour
cent par année, pendant cinq ans,
jusqu’à ce que le partage des coûts
moitié moitié soit atteint.

Actuellement, Ascot absorbe 60
pour cent des frais de la Régie in-
termunicipale et Lennoxville 40
pourcent.
Comme l’offre pour le service

de police déposée par la Ville de

Sherbrooke est avantageuse pour
Lennoxville et ne l’est pas pour As-
cot, cette dernière municipalité en-
visage de se doter de son propre
service de police, si Lennoxville se
retire. «La survie de Métro-Police
est en jeu, puisque le service inter-
municipal de police survit tant qu’il
ne sera pas mis fin à l’entente»,
note M. Massé.

Les offres
Le conseiller municipal de Len-

noxville mentionne que la décision

de Lennoxville de rester partie à
l’entente ou de s’en retirer dépend
des offres qui seront déposées par
Ascot.

Le budget de Métro-Police pour
1993 est de 1 500 000 $, ce qui in-
dique que selon le partage actuel au

sein de la Régie intermunicipale il
en coûterait 600 000 $ à Lennoxvil-
le et 900 000 $ à Ascot.

Or, l’offre faite par Sherbrooke
à Lennoxville est inférieure à ce
montant, ce qui explique pourquoi
M. Massé entend négocier une di-

minution de la part à verser par sa
ville.

Il est à noter qu’avant de rece-
voir l’offre de Sherbrooke, Len-
noxville était d’accord sur le par-
tage, en autant quele statu quosoit
maintenu.

La parité avec Montréal accordée
aux policiers divise les élus
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

vais d’accorder aux policiers
sherbrookois la parité salariale

avec ceux de la Communauté ur-
baine de Montréal (CUM), à comp-

ter de 1994, est reçue inégalement
par les élus municipaux.

Le conseiller du Regroupement

des citoyens et citoyennes de Sher-
brooke (RCS), Alain Leclerc, es-
time qu’en donnant davantage aux
policiers, l’administration muni-
cipale a peut-être ouvert la boîte de
Pandore et ne tient pas compte de
sa capacité de payer.

«Il ne faut pas oublier que M.
Gervais vient d’engager les élus

pour longtemps. À l'avenir, les
augmentations de salaire des poli-
ciers ne seront plus déterminées par
les élus de Sherbrooke, mais par les
élus de la CUM. Dansce sens-là,il
prend des risques», pense M. Le-
clerc.

«Ce que je trouve, c’est qu’il
semble y avoir des signaux contra-
dictoires qu’on envoie aux em-

ployés municipaux. D’une part,
avec le pacte social on demande
aux employés de faire des efforts et
ce dont on se rend compte c’est
qu’il semble y avoir une collabora-
tion.

L' décision du maire Paul Ger-

Critères ignorés
«Mais avec les policiers, on ne

tient pas compte de la capacité fi-
nancière de la Ville, on ne tient pas
compte que Sherbrooke ce n’est
pas la même chose en termedecri-
minalité, de charge de travail et de

coût de la vie (que Montréal) et ça
c’est un discours qui a été soutenu
par l’ensemble des élus qui ont pré-
cédé M. Gervais», dit-il.

En vertu de l’entente dévoilée la
semaine dernière, les policiers mu-
nicipaux acceptent un gel salarial

pour 1992. Ils recevront une aug-
mentation de 5 pour cent le 31 dé-
cembre, une autre de 2 pourcent le
ler janvier 1993 et une troisième de
1 pour cent le ler septembre 1993,
avant d’atteindre la parité salariale
avec la CUM en 1994 (52 000 $ par
année après six ans d’ancienneté).

Les autres voudront plus
Les pompiers de Sherbrooke

veulent eux aussi la parité avec la
CUM et, croit M. Leclerc, les em-
ployés d’Hydro-Sherbrooke vou-
dront la même chose que ceux
d’Hydro-Québec.

Les employés cols bieus ont
pour leur part signifié leur inten-
tion de revoir leurs demandes pour
leur future convention collective.
«A partir du moment où on ne

tient plus compte de la situation fi-
nancière de la Ville, avec les poli-

ciers, on ouvre la porte à toutes

sortes de comparaisons», croit le
conseiller du RCS.

«On avait une stratégie cette an-
née: arrimer les augmentations de
salaire sur la capacité de payer»,
ajoute-t-il.

Pour sa part, le conseiller Lau-
rier Custeau juge que la parité sala-
riale pourles policiers avec la CUM
est une bonne chose.

«C’est seulement la partie sala-
riale, c’est pas si grave queça, c’est
un bon dossier et je ne pense pas
qu’il faut paniquer», dit-il.

Soulignant que Sherbrooke évi-
tera 300 000 $ de frais d’arbitrage
grâce à son entente avec les poli-
ciers, M. Custeau ne croit pas que
les autres employés syndiqués de la
Ville se sentent brimés.

Les élus sherbrookois ne ris-
quent-ils pas cependant d’être liés
aux décisions de la CUM?

«C’est le risque qu’on prend.

C’est sûr que la CUM nes’enligne-
ra pas sur Sherbrooke. On prend
une chance. En 94 qu’est-ce qui ar-
rivera? On se croise les doigts», re-
connaît le conseiller Custeau.

Les conseillers Jean Perrault et
Bernard Tanguay ont pour leur
part refusé de commenter la déci-
sion de la Ville, tandis que Camille
Fortier a fait valoir que toutes les
facettes de l’entente doivent être
considérées avant de porter un ju-
gement.

La Tribune, Shernracre, rercec à zecempre WI A3
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L'agent Serge Fournier exhibe une partie de la marchandise trouvée dans
l’appartement.

Les agents saisissent 25 000 $
de biens chez le suspect
 

Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke
 

de perquisition dans un immeu-
ble à logements, rue Dorval,

dans le quartier ouest de Sherbroo-
ke, en début de semaine, les poli-
ciers municipaux se sont retrouvés
les deux pieds dans un appartement
superéquipé!

Ils y ont saisi pour environ

25 000 $ de biens présumément vo-
lés ou de provenance inconnue.

«Jusqu’à maintenant, l’enquête

a permis de solutionner cinq dos-
siers de vols avec effraction dans
des maisons privées de Sherbrooke
dont les secteurs Queen, Québec et
Vaudreuil et un dossier de vol avec
effraction surle territoire de la Sû-
reté du Québec de Richmond; l’en-

quête avait débuté le 26 novembre
à la suite d’un vol avec effraction
dans le nord de Sherbrooke», a

Le de l’exécution d’un mandat

précisé, hier, le policier Serge Four-

nier, relationniste de la Police mu-
nicipale de Sherbrooke.

Un individu de 27 ans a été ame-
né devant la Cour du Québec, hier,

pour être inculpé de recel relati-
vement aux dossiers solutionnés.

Il s’agit de Mario Gagné.

Un peu de tout
Dans l’appartement, les poli-

ciers ont saisi une trentaine de bi-
joux (alliance double sertie de dia-
mants, bagues, chaînes, mon-

tres...), des collections de pièces de

monnaie notamment du Japon, des
téléviseurs (des gros et des petits),
des dizaines de disques au laser, des
lecteurs pour cette catégorie de dis-
ques, diverses pièces d'équipement
pour des chaînes stéréophoniques,
des casettophones, des armes (no-
tamment un arc, des flèches, deux
carabines… pièces déjà remises aux
propriétaires), des coffrets à bi-
joux, un téléphone sans fil, des ma-

gnétoscopes, une collection de tim-
bres, des albums et des boîtes de
cartes sportives, des tas de cassettes
Nintendo, des pièces d’équipement
d'informatique. et quoi encore:
un four à micro-ondes, des bottines
de ski, etc.

On a souvent l’impression
quand la police frappe le gros lot
quela tâche est terminée mais c’est
une erreur d’interprétation. Le vé-
ritable travail monacal débute au
moment où l'on se retrouve devant
un amoncellement de biens pré-
sumémeni volés pour lesquels on
recherche des propriétaires ou des
numéros de dossier.

Les victimes les mieux organi-

sées sont celles qui croient à l’utilité
du burinage des biens précieux et à
l’inventaire complet de ces mêmes
biens dont on conservela liste dans
un endroit sûr.

La précaution facilite le travail
de tous et complique drôlement la
vie d’un suspect.

 

 

 

Francois GOUGEON Ascot
 

nombreux citoyens d’Ascot
qui, avec le budget pré-

voyant des hausses de taxes allant

jusqu’à 43 pourcent dans certains

secteurs, se demandent si la muni-
cipalité n’a pas «perdu le contrôle
de ses dépenses» et ne vient pas

tout simplement de s’engager dans
une «spirale d'augmentation de
taxes» pour plusieurs années à ve-
nir.

Les gens d’Ascot commentaient
hier allègrement ce budget de l’ad-
ministration Pouliot. Et même par-
mi ceux qui trouvent que la «bom-
be» lancée la semaine dernière par
le maire n’a pas l’ampleur prévue
— les gens de la partie urbaine — et
qui se consolent à l'idée de n’avoir
qu’une hausse de 14 pour cent ou

| 7 rome est vive chez de

 méme un peu moins. manifestent

Plusieurs citoyens craignent qu’Ascot
ait perdu le contrôle de ses dépenses

leur crainte. Aussi bien pourles an-
nées à venir que pourla seule année
1993,

1l apparaît évident pour ces con-
tribuables que pour éviter d’alour-
dir le fardeau fical, les élus ont li-
mité le plus possible la hausse de
taxe et, par conséquent, réduit la
marge de manoeuvre à sa plus sim-

ple expression. D’où le risque, en
cas de difficulté en cours d’année,
de voir se détériorer encore davan-
tage la situation financière de la
municipalité.

Les gens prennent en exemple la
contribution au service de police:
les 753 594 $ prévus au budget 1992
ont été insuffisants et, pour com-
bler le déficit, cette participation
atteindra près de 900 000 $ en
1993.

Puisil y a toute la question de la
voirie rurale, de la perte de la sub-

vention pour le déneigement à
compter de l’an prochain et l’entre-

tien des ponts (14 sur le territoire

d’Ascot) et autres ouvrages d’art
du genre. Dans l’esprit des gens,
cela entraînera automatiquement
des augmentations de taxes dansles
années futures.

Car, pourles citoyens d’Ascot,
l’impact de l’augmentation des
taxes qui vient d’être annoncée en-
traîne un autre effet négatif: on ris-

que de perdre des revenus en atli-
rant moins de gens puisque la mu-
nicipalité vient de changer de rang

en matière de «compétitivité» des
taxes par rapport aux autres mu-

nicipalités de la banlieue sherbroo-
koise.
À tout événement, il s’est avéré

impossible hier de faire réagir le
maire face à cette situation qui in-
quiète plus d’un de ses contribua-
bles: M. Pouliot n’a pas retourné
les appels qui lui ont été acheminés
durant la journée.   

Les violeurs de l’adolescente de Magog
étaient probablement de l'extérieur
 

Gilles DALLAIRE Magog
 

liciers de Magog depuis le début
de leur enquête sur la double

agression sexuelle dont une adoles-
cente de 12 ans a été victime au
cours de la soirée du 26 novembre
font de plus en plus croire que les
deux agresseurs sont des oiseaux de
passage et non pas des résidants de
Magog.

Au moins une vingtaine d’infor-
mations dont certaines semblaient
prometteuses ont été reçues à la
suite de l’appel à l’aide que les po-

Li recherches menées par les po-

liciers ont lancé au public. Toutes
ont été vérifiées par le sergent-dé-
tective Gilles Robinson ou par les
détectives Denis Lamontagne et
Yvan Bélanger.

Aucune n’a toutefois permis d’i-
dentifier positivement des suspects.

Une récompense de 5100 $ est
offerte à quiconque fournira les in-
formations qui rendront possible
l'arrestation des auteurs de l’agres-
sion.

Les deux tiers de cette somme
ont été recueillis grâce à une collec-
te de fonds lancée par le Centre des
femmes Memphrémagog à l’insti-
gation d’une jeune femme d'’affai-

res de Magog, MmeSylvie Théber-
ge. L’autre tiers a été fourni par
Jeunesse au soleil, un organisme
oeuvrant aupres de jeunes aux pri-
ses avec des problèmes divers.

On sait très peu de choses sur les
agresseurs de l’adolescente, à part
qu’ils sont dans la vingtaine, qu’ils
sont de race blanche, qu’ils parlent
français, que l’un mesure environ S
pieds 7 pouces et a les cheveux aux
épaules et que l’autre mesure à peu
près 5 pieds 8 pouces et que ses che-

veux lui couvrent les oreilles et lc
cou.
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Le personnelet la direction de l'usine
désirent rendre un dernier hommage
à leur vice-président
Monsieur Luc Beaulieu.
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Ce sera une hausse de
6,5 pour cent a Waterville
 

Waterville (YR)
 

Les contribuables de Waterville
devront acquitter un compte de
taxes qui sera majoré de 6.5 pour
cent pour l’année 1993.
La taxe foncière pourle prochain

exercice fiscal passe à 98 sous du
100 $ d’évaluation, ce qui inclut
toutefois la taxe spéciale sur la po-
lice, qui était imposée pour la pré-
sente année.
En 1992, le taux de la taxe fon-

cière avait été établi à 81 sous, mais
il fallait y ajouter la taxe de 11 sous

nécessaire à acquitter les frais de la
protection policière assurée par la
Sûreté du Québec.

Par ailleurs, la taxe imposée

pour les services d’aqueduc, d’é-
gouts et de traitement des eaux pas-

se de 130 $ à 137 $ par unité de lo-
gement. La taxe pour l’enlèvement
des ordures a été maintenue à 83 $
par logis.

M. Gilles Boisvert, secrétaire-tré-
sorier de la municipalité, indique
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toutefois une diminution de 46 $ en
1992 à 34 $ en 1993 de la part de
remboursement du service de la
dette pour les travaux permanents,
visant ceux des contribuables qui
bénéficient des services.
Une partie du budget ira à l’en-

tretien des chemins, imposé aux
municipalités par le ministre Clau-
de Ryan. Une compensation de 32
000 $ à être touchée par Waterville
ne couvrira pas tous les frais.
Le budget approuvé par les élus

municipaux de Waterville, lundi
soir, présente une augmentation de
60 000 $ sur celui de l’année pré-
cédente.
En effet, le budget 1992 totalisait

982 000 $ alors que celui de la pro-
chaine année dépasse le cap du mil-
lion, avec 1 042 000 $.

Les autorités municipales pré-
voient pour le prochain exercice fi-
nancier des dépenses d’immobili-
sation de 90 000 $ au chapitre des
bureaux municipaux, de la voirie,
des loisirs et d’aménagements au
terrain de jeu.
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Yvon ROUSSEAU Stoke
 

L'entretien des routes de son ter-
ritoire refilé à la municipalité de

Stoke par le ministre Claude Ryan
a forcé les élus municipaux à im-
poser une taxe spéciale de 16 sous
du 100 $ d'évaluation aux contri-
buables de cette municipalité. Le

territoire de Stoke représente 59.26
kilomètres de routes à entretenir.
C’est à ce chapitre que se situe

l’augmentation des taxes à Stoke
pourle prochain exercice financier.

En effet, lors de l’adoption du budget de cette petite municipalité

lundi soir, le taux de la taxe fonciè-
re a été maintenu au même niveau
qu’en 1992, soit à 66 sous. La taxe

spéciale pour financer le service de
protection contre les incendies fut

également maintenue sensiblement
au même niveau, en passant de 3.2
sous en 1992 à 3.1 sous pourla pro-

chaine année.
Par ailleurs, la taxe spéciale im-

posée pour assumer les coûts de la
protection policière par la Sûreté
du Québec a subi une légère hausse
en passant de 11 sous en 1992 à 12
sous en 1993.

Les frais pour l'enlèvement des
ordures ménagères ont été main-
tenus à 50 $ pourles résidences per-

à Stoke
manentes et à 35 $ pourles résiden-
ces saisonnières.

D'autre part, les frais pourle ser-
vice d’aqueduc grimpent de 88 $ à
107 $ par unité de logement, alors
que le coût du service d’égouts
baisse de 173 $ à 170 $. Le rôle d’é-
valuation de la municipalité tota-
lise 60 092 900 $ et la proportion
médiane est établie à 89 pour cent.

Revenus et dépenses
Le total des recettes et affecta-

tions de la municipalité passe de
726 880 $ en 1992 à952 139 $ pour
le prochain exercice fiscal. Les dé-
penses grimpent de 726 880 $ cette
année à 952 139 $ l’an prochain.

L'entretien des routes fait bondir
le compte de taxes à

Les augmentations dans les dé-
penses pour l’an 1993 par rapport à
1992 (entre parenthèses) sont les

suivantes: administration générale
188 003 $ (180 250 $), sécurité pu-
blique 105 117 $ (94 105 $), entre-
tien des routes 372 312 $ (188 866
$), hygiène du milieu 70 777 $
(64 029), urbanisme et mise en va-
leur du territoire 49 070 $ (57 381
$), loisirs et culture 91 681 §
(71 465 $), frais de financement

39 969 $ (48 506 $), ce qui indique
une baisse appréciable au niveau
du service de la dette, et les immo-
bilisations et le fonds de roulement
35 210 $ (21 372 $).

 

   
   

 

[1 GRANTHAM
(GP) - En limitant la hausse de

ses dépenses a moins de 3 pour
cent, la municipalité de Grantham,
en banlieue ouest de Drummond-
ville peut annoncer a la population
que les augmentations de taxes se-

ront minimes en 1993.
«Pour une maison moyenne,

évaluée à 70 000 $, ça représente
des déboursés supplémentaires
d’environ 30 $», affirme le secré-
taire de la municipalité, M. Gilles
Raîche.

Cette localité, qui compte 7709
contribuables, prévoit des dépenses

LES BUDGETS DES MUNICIPALITÉS
de 4,7 millions $ l'an prochain, soit
2,9 pour cent de plus que les esti-
mations de cette année, qui étaient
de près de 4,6 millions $.
Le taux de la taxe foncière passe

de 95 à 99 cents des 100 $ d’évalua-
tion, comprenant la taxe de base
qui est réduite de 49 à 45 cents,
alors que la taxe d'amélioration lo-

cale est haussée de 28 à 31 cents. La
taxe pour la police passe de 18 à
20,5 cents, alors qu’une nouvelle

taxe pourla voirie locale est établie
à 2,5 cents des 100 $ d’évaluation.
La taxe spéciale des déchets passe
de 70 $ à 74 $ par an dans un con-
(rat de trois ans et un montant de
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30 $ par an pour 3 ans ou de 70 $ en
un seul versement, est imposé pour
le service des bacs roulants.

[J BLACK LAKE
A Black Lake, le budget 1993 an-

nonce deux bonnes nouvelles pour
les contribuables: le gel de l’impôt
foncier et la réduction des dépen-
ses.

Ainsi, alors que le taux de la taxe

générale sera maintenu à 1.66 $ du
cent dollars d’évaluation, les dé-
penses diminuent de façon substan-
tielle, soit près de 300 000 $, pour
se fixer à 3,1 millions $.
Le gros de cette réduction des dé-

penses provient des frais de finan-

cement, avec près de 175 000 $, de
même que les immobilisations, qui
sont réduites plus que de moitié.
Mais il y a des diminutions égale-
ment du côté de l’administration

générale, de la police et de l’urba-
nismeet de la mise en valeur du ter-
ritoire. Les augmentations se re-
trouvent du côté de la protection

contre les incendies, le transport,
l’hygiène du milieu et les loisirs et
la culture.

Le conseil municipal de Black
Lake a fixé le niveau des autres

taxes de la façon suivante: l’eau, à
134 $ par unité de logement pourle
marché domestique, 268 $ pourle

commercial, 450 $ pour les buan-

deries et 0.34 $ le mètre cube pour
les usagers au compteur. Pour les
égouts, ce sera 42 $ par unité de lo-
gement et on retrouve finalement
une surtaxe sur les immeubles non
résidentiels de 0.20 $ pour chaque
tranche de 100 $ d'évaluation.

[J STE-EDWIDGE-
DE-CLIFTON

(YR) — Dans la municipalité de

Ste-Edwidge-de-Clifton, le taux de
la taxe foncière a été maintenu à 72

sous, soit au même niveau qu’en
1992.
De plus, la taxe spéciale pour la

sécurité publique, fixée a 11 sous
l’an dernier, a été réduite a 10 sous
pour le prochain exercice fiscal.
Les frais pour les services munici-

paux sont demeurés les mêmes que
l’an dernier, exception faite du ser-
vice de récupération au coût de

8.60 $ par unité de logement, qui
est remplacé par la cueillette sélec-

tive, dont le coût a été établi à 30 $
par unité de logement. Parailleurs,
le service d’aqueduc reste à 70 $ par
logement, le service des égouts à

104 $ par immeuble, l'enlèvement
des ordures à 82 $ par logement et
la bibliothèque à 6.80 $ par loge-
ment.
Toutefois, le budget de la muni-

cipalité grimpe de 297 245 $ cette
année à 438 934 $ en 1993, à la suite
du transfert de la responsabilité des
routes aux villes et villages. Toute-
fois, selon M. Réjean Fauteux, se-

crétaire-trésorier de la municipali-
té, les subventions reçues pour l’en-
tretien des chemins feront en sorte
que les taxes nc devront pas être
augmentées pour assumercette res-
ponsabilité.

[= BROMPTON GORE
(YR) — La taxe foncière de

Brompton Gore, qui inclut la taxe
spéciale votée en juin 1992 pour ac-

quitter les frais de protection de la

Sûreté du Québec, passe de 65 sous
l’an dernier à 72 sous pour l’année
1993.
M. André Courtemanche, secré-

taire-trésorier de la municipalité,
explique que l’évaluation est très
élevée à Brompton Gore, ce qui af-

fecte à la baisse le montant des sub-
ventions à recevoir pour l’entretien

des chemins, refilé aux municipali-
tés par le ministre Claude Ryan.
«Comme l'évaluation constitue

l’indice de richesse, note M. Cour-
temanche, nos subventions pour
nos chemins ne suffisent pas à ac-

quitier les frais, ce qui nous oblige
à taxer les contribuables». La plus
grosse partie de l’augmentation de
la taxe va done à l’eniretien des
routes du territoire de la municipa-
lité.
La taxe des ordures, quant elle,

est diminuée de 70 $ par unité de
logement en 1992 à 60 $ pour la
prochaine année.

Le budget 1992 prévoyait des re-
venus de 223 630 $, et des dépenses
de 217 574 $ $ auxquelles il faut
ajouter 29 000 $ pour la sécurité

publique.
Les prévisions budgétaires de

1993 atteignent 302 685 $.

[J CANTON DE VALCOURT
(YR) — le taux de la taxe fon-

ciére pour le Canton de Valcourt a
été porté de 64 sous en 1992 a 78

sous en 1993.
Mme Lucie Beauchemin, secr¢-

taire-Irésorière de la municipalité,

a expliqué que les 14 sous imposés
en plus aux contribuables ironl
principalement à l’effort fiscal pro-
voquépar le transfert de l'entretien

des routes aux municipalités par le

ministre Claude Ryan.
La taxe pour l'enlèvement des

ordures a également été majorée de
83 $ à 92 $ par unité de logement.
la municipalité de Canton de

Valcourt avait immédiatement in-

tégré à son budget de l'an dernierle
montant à être versé pour la pro-
tection policière assurée par la Sû-
reté du Québec, plutôt que d’im-
poser une taxe spéciale, commece
fut le cas dans plusieurs municipa-

lités.
Le budget du Canton de Val-

court, qui totalisait 346 040 $ en
1992, atteint 484 652 $ pour la pro-

chaine année.

L] CANTON DE CLEVELAND
(YR) — Le transfert de la voirie

de son territoire à la municipalité
du Canton de Cleveland par le mi-
nistre Claude Ryan a forcé les élus

municipaux à augmenter de sepl
sous du 100 $ d'évaluation la taxe
foncière. En 1992, la municipalité
avait été tenue de majorer de 10
sous sa taxe imposée aux contri-
buables pour acquitter les frais de
protection policière assurée par la

Sûreté du Québec.

Ainsi, pour’ la prochaine année,
la taxe foncière passe de 62 sous à
69 sous. La taxe pour l'enlèvement
des déchets à été maintenue à 65 $
pour chaque résidence permanente

et à 45 $ pour les résidences estiva-
les.

M. Jacques St-Jean, secrétaire-
trésorier de la municipalité, a in-
diqué que le budget qui atteignait
513 000 $ en 1992 est passé à
726 000 $ pourle prochain exercice
financier.

motor rigloœuil
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La réalité demeure toujours aussi dure
 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

Il y a quelques jours, un peu par
acquis de conscience, François Ber-
geron, de Bromptonville, s’est ren-
du au Centre d’emploi du Canada,
rue Olivier, à Sherbrooke. Durant
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François Bergeron possède un emploi saisonnier. Mais, il ne veut pas
prendre de chance. Il cherche du travail.

une demi-heure, il a fait le tour des

présentoirs où sont affichés des
emplois disponibles. Il est reparti
bredouille.

Les présentoirs n’étaient pas vi-

des. Une centaine d’emplois y
étaient affichés. Mais ce sont sur-
tout des emplois spécialisés ou des
emplois dans la vente ou la restau-
ration. François Bergeron, lui, est
un gars d’usine.

«J’ai un emploi saisonnier. Là,
je suis au chômage depuis le mois

de septembre. Je dois reprendre le
travail en mars... Mais on ne sait
jamais. Il n’y a rien d’acquis. Je re-

garde donc pour un autre emploi…
Je ne veux pas prendre de chan-
ce...»

A chaque semaine, il vient donc
faire son tour au centre d'emploi.

Au cas ou. Il a rencontré un con-
seiller en emploi. Maintenant, il
fait des démarches individuelles.
«Ce n’est pasfacile... Il n’y a pas

grand-chose. Surteut en ce temps-
ci de l’année. Dans le secteur ma-
nufacturier, on embauche rare-
ment dansle mois de décembre. On

se prépare plutôt à faire une mise à
pied pour le temps des Fêtes.
Mais je fais le tour quand même.

Charest recevra un
«beau» bas de Noel...
 

Sherbrooke (GF)
 

Le député fédéral de Sherbroo-
ke, Jean Charest, ne le sait pas en-
core mais il recevra un «beau» bas

de Noël, dans les prochains jours.
Dans ce bas, ont expliqué les

porte-parole de la Table d’action

contre l’appauvrissement de l’Es-
trie et du Mouvement des chô-
meurs et des chômeuses de l’Estrie

(MCCE), le député y puisera une
foule de cadeaux dont un sac de
charbon et des patates.

Outre, son relevé d’emploi signi-
fiant son congédiement pour «in-
conduite, incompétence et mauvai-

se conduite» — ce qui le privera de
chômage et, possiblement, d’aide

sociale, durant une année —, il y
trouvera une grande carte de Noël
remplies de «souhaits».

Présentement, ont ajouté Philip-

pe Poisson, Bernard Couture Jr et
Denis Poudrier, ils font la tournée

des organismes afin de les inviter à
contribuer à ce bas de Noël. Ils in-
vitent la population à signer la car-

te de souhait. Cetie carte sera ap-

portée aux deux centres d'emploi
du territoire afin que des chômeurs
puissent la signer.

l’action de la table et du MCCE
se veut une réaction au «cadeau de
Noël» que leur a fait le ministre

Don Mazankowski. Ce ministre a
annoncé des compressions de 800

millions $ à l’assurance-chômage,
en 1993. Quelque 500 millions $ se-
ront économisés en ramenant les
prestations à 57 pourcent dusalai-

re brut au lieu de 60 pour cent, ac-
tuellement. Ce taux était à 75 pour

cent, au milieu des années 70. Bien-
tôt, croient le MCCEetla table, on
peut penser qu’il sera à 50 pour
cent du salaire brut. «A ce mo-
ment-là, on n’aura plus le droit de

parler d’assurance-chômage. Les
chômeurs ne seront plus assurés de
rien...»

Le 300 millions $ sera économisé
en privant de prestations toutes les

personnes qui quitteront leur tra-
vail sans justification ou qui le per-
dront pour mauvaise conduite.
«On nous assure qu’il n’y aura

pas beaucoup de chômeurs victi-
mesde cette nouvelle mesure et que
plusieurs raisons seront considérées

comme des justifications valables.
Pourtant, la réalité que nous cô-
toyons à tousles jours est déjà tout
autre», a lancé M. Couture, en rap-

pelant que 80 pour cent des cou-
pures dans les prestations sont ac-
tuellement renversées en appel.

Hs disent craindre les délais
qu'auront à souffrir les ex-travail-

J'ai donné mon nom dans des usi-
nes. J'attends des réponses… »

Que des «jobines»
Claude Champagne, de Sher-

brooke, a fini par épuiser ses pres-
tations de chômage. Il est mainte-
nant à l’aide sociale. Il a voyagé à

triels. Ce sont surtout des emplois
de services où le chômage est peu
élevé...», explique le directeur,
Jacques Monast.
Son adjoint, Guy Mathieu, pré-

cise que le centre d'emploi s’est raf-
finé au fil des dernières années.
«En ce sens que nous avons amé-

La Tribune, Snetrocie merces: à gécembre ‘007

Hioré les services d'encadrement
aux chômeurs qui ont davantage de
difficultés à dénicher un nouveau
travail.»

Ainsi, ajoute-t-il, on pourra met-

tre à la disposition d’un chômeur
des programmes visant à améliorer
sa scolarité ou ses compétences

dans une technique. Pour d’autres,

on offrira des outils pour améliorer
ses techniques de recherche d’em-
ploi.
«On veut répondre davantage à

des besoins spécifiques à chacun…
On cherche également à accroître

A5

pour les chômeurs
notre collaboration avec tous les
organismes d'aide existants sur le
territoire... Mais 1] faut aussi vivre
avec la conjoncture économique.
La reprise n'est pas évidente…Ô», de
conclure M. Mathieu.
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Claude Champagne se dit très polyvalent. Mais, il na toujours pas
d'emploi. Il cherche.
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  des «jobines». Il est revenu à Sher-
brooke depuis trois mois environ.
«Je cherche du travail depuis ce

temps. Mais je ne trouve rien... Ce
n’est pas facile... J’ai fait des dé-

marches auprès d’employeurs. Je
n’ai pas de problèmes pourles en-

trevues. Habituellement, je décro-
chais facilement du travail... Je
viens ici, deux ou trois fois par se-
maine. Je n’ai pas eu de succès jus-

qu’a maintenant... Je garde espoir
quand méme... Méme si c’est dif-
ficile...»

Des Claude Champagne et des
François Bergeron, la région mé-
tropolitaine de Sherbrooke en
comptait près de 9000, en novem-
bre 1992.
Quand on leur offre une centaine

d’emplois — et encore ce sont quel-
quefois des emplois disponibles à
l’extérieur de la région —, on est

conscient au Centre d’emploi
qu’on n’abolira pas le chômage,
demain matin.
«Bien entendu, les employeurs

ne sont pas tenus d’afficher leurs

emplois au centre d’emploi... Et
sur notre territoire, l’est de Sher-
brooke et une partie de l’ouest, on
compte très peu d’emplois indus-

» Bequilles
e Cannes
 Marchettes
+ Chaussures et modifications et plusieurs
autres accessoires pour votre confort.   

   
Laboratoire orthopédique conventionné et
reconnu par la Régie de l'Assurance-maladie
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de sociale à la suite de cette déci-
sion. Une personne qui quitte vo-
lontairement son emploi n’aura pas

droit au chômage durant une an-
née. «Et, durant cette année, aura-
t-il droit à l’aide sociale ou sera-t-il

considéré comme en période de pé-
nalité au chômage», se demande
M. Poudrier?.

   
  Information: 346-1722
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Roch BILODEAU
 

uand les choses vont à ce point mal que l’optimisme est presque associé à de

la naïveté, une initiative commecelle que vient de prendre la Chambre de
commerce de Sherbrooke soulève forcément un certain scepticisme. Et c’est

clair que le projet d’achat chez soi n’a rien d’une panacée. Pourtant, mêmeles
solutions partielles ou imparfaites nous sont indispensables.      

  

 

 
   

  

  L'objectif est simple: la Chambre veut donner aux consommateurs sherbrookois la
possibilité d’emprunter entre 300 $ et 1500 $ sans coûts d’intérêts. Pour y
parvenir, elle demande au gouvernement du Québec d’assumer un montant de

200 000 $, soit le montant des intérêts sur une sommetotale de cinq millions $.
Toutcela, bien entendu, dans le but de stimuler la consommation à l’intérieur de la

région et de freiner le commerce outre-frontière.
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C’est évident que le projet de la Chambre de commerce ne peut avoir qu’un impact
limité. D’abord, parce que l’absence de frais d’emprunt ne suffit pas à faire
contrepoids au climat général d’incertitude économique et à la compétitivité des
produits américains. Ensuite et surtout, parce que la reprise dans notre région ne
peut reposer complètement sur la relance du commerce au détail; il nous faut de
nouveaux investissements, de nouvelles entreprises, bref, des industries solides qui

Vous serez sur vos pieds en un rien de temps!

TRIBUNE LIBRE

Loi 101: soyez honnête, M. Bourassa!

 

généreront des emplois bien rémunérés.

Mais le projet de la Chambre n’en est pas moins pertinent. Car c’est vrai que nos
commerçants souffrent terriblement du commerce outre-frontière, et que les

profits dont ils sont privés représentent un énorme manque à gagner pour toute la

région. Avec entre autres commerésultats que le marché des espaces commerciaux
est en difficulté, et que les travailleurs du commerce sont menacés de perdre leur

“ emploi quand ils ne se trouvent pas déjà au chômage. En fait, tous ceux qui vivent

directement ou indirectement du commerce au détail sont affectés par la faiblesse
de la consommation dans la région sherbrookoise. Ce qui fait beaucoup de monde.

Alors, tout ce qui peut faire tourner la roue de nouveau dans la bonne direction
nous est automatiquement profitable. D’autant plus si les risques sont minimes.
Or, la participation de nos banques est déjà un gage de sérieux; et surtout, la
Chambre assure que le gouvernement ne perdrait rien au change puisque sa
contribution financière serait compensée
commerçants, ce qui est vraisemblable.

par les taxes de ventes et les impôts des

Il ne manque donc que la collaboration du gouvernement du Québec, qui est
essentielle au projet.

Pourquoi refuserait-il? Sûrement pas parce qu’il a trop favorisé l’Estrie jusqu'ici.
Certainement pas parce qu’il a proposé mieux aux régions frontalières. Non, la
seule raison valable serait qu’il a un plan de relance global et efficace, dont notre
région profiterait autant que les autres.

Or, on voit bien que ce n’est ni le commerce du dimanche ni les casinos de
Montréal et de Charlevoix qui peuvent tenir lieu de programmede relance, et
encore moins de politique industrielle pour l’avenir.

Alors, il reste les initiatives régionales commecelles de la Chambre de commerce de

Sherbrooke; un geste concret et pratique, dont les retombées seraient
probablement limitées mais rapides et bien tangibles. Entre deux slogans creux,
avouons que c’est déjà beaucoup.

 

BILLET

Dans les yeux des enfants
 

Jacques PRONOVOST
 

bonheur passager. Ils étaient quelques

dizaines d’enfants — que le sort ou la vie ont

défavorisés — médusés devant un Pere Noël

optimiste bardé de cadeaux. Leur joie rayonnante,

leur empressement à déballer ces étrennes venues

de nulle part, sinon du Pôle Nord, envahissaient la

salle. Eussent-ils su que ces jouets venaient

simplement du quartier nord, où leurs amis les

pompiers ont installé le quartier général du
bonhomme Noël, que leur flamme aurait brûlé

tout autant.

D. leurs yeux, une flamme, le feu du

Après un repas, qui pour une fois n'avait pas été

préparé par maman, participante aux Cuisines

collectives de Sherbrooke, les voici subjugués par

la magie de Noël. leurs sourires épanouis

n’avaient d’égal que le bonheur qu'ils mettaient

ainsi dans le coeur des grandes personnes, parents

et bénévoles réunis pour leur permettre de vivre ce

grand moment qu’est la venue du bonhommeà la

barbe blanche.

Ce qui est merveilleux au temps des Fêtes, c’est de

vivre le bonheur des autres, des enfants

principalement. Hs ne savent pas commentils

peuvent rendre heureux par un simple sourire, par

leur affection si vite partagée, par leurs remarques

enfantines si touchantes. À la sortie d’unetelle

réception, belle par sa simplicité, ce sont tous ces

bénévoles qui ont reçu le plus beau cadeau qui soit:

avoir permis à des bambins de vivre cet instant de

bonheur. Cette fois, ce n’est pas le bonhomme

Noël qui était à l’origine du plus grand présent qui

soit, mais la bonté, le coeur de l’Homme.

Merci à Toi. Merci à tousles enfants qui, dans leur

pauvreté, possèdent la plus grande richesse:

l’émerveillement et la capacité de faire naître lc

bonheur par un sourire.

 

NDLR: La Tribune publie gratuitement les
opinions deslecteurs. Les sujets d’intérét local
ou régional ont la priorité, et nous ne nous en-
ageons pas à publier toutes les lettres reçues.

Les lettres doivent être courtes et nous nous
réservons le droit de les abréger. Chaque lettre
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Ces renseignements restent confidentiels,
seuls les noms de l’auteur et de la ville d’ori-
gine apparaîtront dans le journal. Les lettres
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ront pas publiées.

Le rédacteur en chef  
 

C’est une loi juste, une loi équi-
librée. Ce n’est pas du tout une

loi dure. Si elle apparaît ainsi à cer-
tains, c’est uniquement parce que
ses adversaires, pour des raisons
qu’ils n’osent avouer mais qui sont
pourtant claires, s’emploient à la
dénaturer. Et puisqu'elle n’est pas

une loi dure, elle n’a donc pas be-
soin «d’assouplissements». Soyez

honnête, M. Bourassa, et cessez
d'employer ce mot.

Parlez plutôt d’abandon dela loi
101, car, de toute évidence, c’est
vers ça que vous vous dirigez.

D'ailleurs, tout ce que vous faites
depuis le bill 63, en passant par vo-
tre bill 22, vous y conduit. C’est
exactement ce que nous vous avons
dit dans l’affaire de la loi 178: nous
étions contre, nous du Mouvement
Québec Français, parce que cette
loi était de votre part un premier
recul et qu’elle ne faisait qu’annon-
cer de prochains reculs.

Soyez honnête, M. Bourassa,
cessez de parler «d’assouplisse-

ments», et avouez plutôt que vous
vous préparez à faire le jeu de nos
adversaires qui n’ont jamais accep-
té la loi 101 et qui ne l’accepteront
jamais. Ces adversaires ont déjà eu
plusieurs morceaux de notre loi. Et
si vous écoutiez bien Claude Ryan

et que vous lisiez la Gazette, vous
verriez que ce n’est pas seulement
l’affichage mais maintenant tout le
reste, y compris la langue du tra-

’ | . © ®

La télévision
M. André Larocque
Directeur de l’information, Télé 7

C7 avec intérêt que j'ai lu
l’article de La Tribune du
lundi 23 novembre dansle-

quel vous parliez de la violence à la
télévision.

Télé 7 est reconnue pour sa l’«a-
méricanité» de sa programmation,
particulièrement pour les films

qu’elle présente aux téléphages.
Or, on sait que le cinéma américain
produit des films violents et des-
tructeurs. On pense particulière-
ment aux films mettant en vedette
les Sylvester Stalione, Arnold Sch-
warnnegger et autres hommes
omnipotents du cinéma américain.
On le sait, beuacoup de téléspecta-
teurs aiment ces films. Ça répond
malheureusement à une demande;
selon des spécialistes, la violence à
la télévision se vend bien. Mais est-
ce un ingrédient indispensable pour

|: loi 101 est une bonne loi! vail, qu’ils veulent avoir et qu’ils
espèrent arracher en profitant de
votre faiblesse et de votre panique
politiques.

Surtout, M. Bourassa, soyez dé-
mocrate. Cessez de tendre l’oreille
au moindre bruit venu de l’étran-
ger. Redevenez, une fois encore

avant votre sortie, le premier mi-
nistre du Québec, et écoutez la voix
de tous ces Québécois et de toutes
ces Québécoises qui tiennent à la
loi 101, car ils savent qu’elle est vi-

tale pour le Québec.

Pour notre part, nous du MQF,
nous l’écouterons cette voix du
Québec, et nous seronslà pour l’ai-
der à s’exprimer. Et aussi pour lui
dire, à ce peuple du Québec, que de
toute évidence, seule la souverai-
neté nous permettra de mettre no-
tre langue et notre loi 101 à l’abri

de cette guérilla qu’on ne cesse
d’entretenir contre elles depuis

quinze ans.
Guy Bouthillier,
porte-parole
Mouvement Québec Français

Un excellent candidat
et évidemment [auteur lui-
mêmepour l’excellent article de

M. Pierre Demers intitulé «La mis-

sion fondamentale de l’Universi-
té», paru les 7 et 8 décembre 1992.

C’est la première fois en 22 ans à
la Faculté d’administration de l’U-

niversité de Sherbrooke que j’en-
tends un professeur s’exprimer
avec une telle noblesse, une telle
franchise et une telle hauteur de
vue sur ce que doit étre la mission

essentielle de l’université.
L’Université de Sherbrooke est

à la recherche d’un nouveau rec-

teur qui devra succéder à M. Ca-
bana, l'actuel recteur. Un comité
de mise en candidature présidé par
l’excellent homme de loi et de foi,

et la violence
le succès des émissions?

Deux articles parus dans La
Presse du 6 novembre et écrits par

M, Claude Benjamin de la Régie du
cinéma et M. Mario Poirier, psy-

chologue, sont intéressants à lire et
révèlent un problème qui est néfas-
te pour l’enfant et l’adolescent té-
léspectateurs.

Selon M. Claude Benjamin, nos

sociétés ont depuis des années opté
pour certaines valeurs qui ne peu-
vent que conduire à un cul-de-sac:

domination, puissance et perfor-
mance. Ajoutez à cela que lc spec-
tateur baigne depuis sa tendre en-
fance dans le monde de l’image, en
ayant peu d’instruments pour exer-

cer un regard véritablement criti-
que.

Selon l’Americain Psychological
Association, une étude attentive de
ces documents, selon M. Poirier,

révèle le fait suivant: si il y a quel-
ques résultats qui s’opposent, la

J: voudrais féliciter La Tribune

Le commerce du dimanche
ne chose est sûre: ouvrir les

Us le dimanche ne rè-
glera nullement les problèmes

économiques actuels, mais créera
une foule de problèmes tels le dé-
membrement des familles et la dé-
natalité. Entendu dans des discus-
sions entre compagnons et com-
pagnes de travail: «Nous n’aurons
plus ni le temps ni le goût d’avoir
des enfants car il faut les élever, les
faire garder, alors que les horaires
de travail seront chambardés et que
le gardiennage sera rendu plus
compliqué. Belle façon de promou-
voir le renouvellement de la popu-
lation du Québec.

Des heures d’ouverture unifor-
mes à travers la province simplific-
raient la situation pour les com-
merces ct le public en général.

Il faudrait abolir les horaires
spéciaux pour les zones récréo-tou-

ristiques (comme passe-temps il y à
mieux à faire que magasiner).

Il faurait exiger un permis spé-
cial d’un opérateur de marché aux
puceset de ses exposants-vendeurs,
c’est-à-dire un droit journalier in-
cluant de la part des deux parties la
perception des taxes de vente fédé-

rale et provinciale usuelles s’ils ven-
dent de la marchandise neuve.

Pour contrer le magasinage ou-
tre-frontière, c’est simple: il faut
plus de rigueur dans l’application
des politiques de douanes.

L'ouverture des magasins ne
créera pas de nouveaux emplois,

mais en déplacera ou en détruira à
cause de la fermeture des petits
commerces. La pctite entreprise a
été le moteur du Québec. Les
«gros» veulent la disparition des
«petits» pour mieux contrôler les
prix et mieux asservir les travail-
leurs à petits salaires.(...)

J.-René Tardif
Sherbrooke

M. Normand Ratti, doyen de la Fa-

culté de droit, a été constitué. Si
J'étais membre de ce comité, je
n’hésiterais pas à solliciter et à ap-

puyer la candidature de M. Pierre
Demers au poste de recteur.

Tout le monde, le corps profes-

soral, les étudiants, les membres
des services de soutien, la société

québécoise, a le plus haut intérêt à
avoir à la tête de l’Université de
Sherbrooke, non seulement un rec-
teur, ce qui est facile, mais aussi un
recteur plein de rectitude, ce qui est
beaucoup plus difficile.

André Gouslisty
Professeur

Faculté d’administration
Université de Sherbrooke

vaste majorité des recherches in-

dique que la violence télévisée a bel

et bien un impact sur les attitudes
et les comportements des enfants et

adolescents.
Le groupe de travail de l’Ame-

ricain Psychological Association,
tel que mentionné par M. Poirier,
se rangeait cette année à celte con-
clusion. Ce groupe d’experts re-
commande aux parents de jouer un
rôle plus actif dans la gestion des

émissions télévisées consommées
par les enfants. !l leur est conseillé

de regarder au moins quelques-
unes de ces émissions avec les en-

fants pour se rendre compte de la
situation, de discuter avec les en-

fants des valeurs véhiculées, de res-
treindre l’accès à certains program-

mes trop violents, d'encourager les

enfants à regarder des émissions où
les personnages coopèrent, s’en-
traident et s’aiment.

J'espère que les diffuseurs, se-
lon vos dires M. Larocque, réajus-
teront leur tir et présenteront aux
jeunes de bcaux films et une pro-
grammation parle fait même amé-
liorée.(...)

Yves Préfontaine

Equiliquilibre
Mme 1a ministre Robillard,

eci est une pétition pour vous

demander de ne pas réduire ou
éliminer les cours d'éducation

physique au collégial. Nous avons

besoin de conserver l'équilibre psy-
chique et physique dans la vie. Il
faut réduire le taux de suicide au
Québec. Pour chacune et chacun,
c'est nécessaire d’être quotidien-
nement de meilleurs citoyens, de
meilleures personnes les unes pour
les autres. Nous espérons une ré-
ponse positive.
Jasmine Côté,
ct une quarantaine de signataires
de la région de Sherbrooke
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Un «bateau» monté par vengeance, soutient la défense
{] L'avocatdu père de famille de Coleraine s'est employé, danssa ploidoirie, à minerla crédibilité des enfants
 

Nelson FECTEAU Thetford Mines
 

C’est sur les mots d’un succès de
Gerry Boulet que l’avocat de la dé-
fense, Me Alain Bacigalupo, a
choisi de terminer sa plaidoirie lors
du procès du père de famille de Co-
leraine (son épouse fait également
face à des accusations) qui a pris

fin hier au palais de justice de Thet-
ford Mines devant le juge Jean-
François Dionne.
«On nous a monté un beau grand

bateau», a-t-il conclu au terme de
cinq heures de plaidoirie au cours
desquelles il s’est ingénié à miner la
crédibilité des témoins à charge.
Selon lui, les jeunes avaient de sé-
rieux motifs d’en vouloir à papa et
à maman qui ont dû utiliser lors de
punitions corporelles une force rai-
sonnable eu égard aux circonstan-
ces.

Et ces circonstances, Me Baciga-
lupo les a expliquées par les trou-
bles de comportement des enfants
«qui faisaient partie du paitern«,
a-t-il affirmé. Il a ensuite fait l’in-
ventaire des facteurs lui laissant
croire que leurs témoignages pou-
vaient difficilement être crédibles.
Seuil de frustration très bas, fugue

À de partout, content nulle part, ne
“a supportant pas l’autorité, n’obéis-

sant et n’exécutant aucun ordre,
dossier judiciaire éloquent. C’est là

; le portrait qu’il a brossé de l’un et
l’autre enfant, ajoutant pour l’un
qu’il a été le témoin le plus difficile
qu’il ait eu à interroger et hésitant à
dire de l’autre qu’il était un témoin
taré, qu’il n’était pas le témoin le
plus crédible en ville, le Tribunal de
la Jeunesse ayant porté un juge-
ment très sévère à son endroit.

En 1973
Quant au dossier médical de

l’aînée, il a mentionné qu’on y dé-
celait plusieurs interrogations,
qu’on pouvait y faire certaines

constatations mais aucun lien de
causalité. Parlant des intervenants
de l’Hôpital Ste-Justine, du juge
Trahan et de la police qui ont tous
eu à intervenir à cette époque dans
le dossier de cette dernière, il a af-
firmése refuser à croire en l’incom-
pétence de l’ensemble des autorités

concernées. «Ou ils se sont trompés
ou il n’y avait pas de véritables mo-
tifs de porter des accusations, S’il y
en avait eu, le filet serait tombé sur
les parents non pas en 1991 mais en
1973.«

L’avocat de la défense a tenté de
minimiser la portée de certains pro-
pos tenus par le père à l’endroit de
certains de ses enfants, les quali-
fiant de boutades ou d’exutoires
verbaux et non de véritables me-
naces. Selon lui, certains incidents
anodins, commele fait que le père

avait tenté d’écraser l’un de sesfils
avec un véhicule automobile,
étaient plus comiques que tragi-
ques.

Le fait que l’accusation n’ait pas
produit de témoins externes, l’ab-
sence de pièces à conviction tel le
couteau à prélari, les bottes à bout

d’acier, la «strappe«,la trappe mu-
nie d’une barrure, le pot de cham-
bre ou le crayon sont, selon Me Ba-
cigalupo, significatifs.

L'avocat de la défense est même
allé plus loin en estimant que le pa-
ragraphe concernant les agressions
sexuelles dans la déclaration du
père aux policiers avait été ajouté
après que celui-ci l’eût signé.

Plus tôt dans son plaidoyer, Me
Bacigalupo avait donné commeex-
cuse à leur comportement le jeune
âge du couple, le fait qu’ils avaient
perpétué le mode d’éducation des
années 40 et 50 et le fait qu’ils ont
eu une famille nombreuse, très
nombreuse, trop nombreuse.

Développant jusqu’à la fin la
thèse d’un complot de jeunes vou-
lant se venger, il a affirmé qu’il y
avait une quantité industrielle de
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12 versements

11 95$*

   

  par mois

   
* Modèles démonstrateurs

12 versements

225$* par mois

  

  

  

 

  
* Modèles démonstrateurs

   

  

 

» Autres

* Alachgiouala
tement un livret

de source
SPECIAL DU 16 AU 15 JANVIER

POUR NOELOFFREZ UN CADEAU SANTE
A VOTRE FAMILLE

ACHETEZ °° ACHETEZ

 

ACHETEZ “evs ACHETEZ

SUPERSPECIALFAHRENHEIT
"INCLUANT CACHE-CRUCHE

ERIC oeElieCRESSmodèle CE
incluse

* Autre@spétClaux disponibl
tion d’

doutes raisonnables se dégageant
de leurs témoignages. Et il a cru
bon rappeler une réplique des Sor-
cières de Salem. «ll suffit d’élever
des enfants pour savoir jusqu’à
quel point le mensonge leur est fa-
cile.«

En février
A l’issue de la plaidoirie de la

défense, le juge Jean-François
Dionne a précisé qu’il ferait con-
naître sa décision dans cette affaire
le vendredi 26 février prochain à
9 h 30.

Il a aussi avisé la mère que sa
comparution était remise à cette
date pour la forme mais non pas
pour procéder. S’il faut s’en tenir
aux propos du magistrat, l’audi-
tion de la cause aura lieu en mars
ou même plus vraisemblablement

en avril prochain.

563-2282

229$*

* Modèles neufs

269$*

* Modèles neufs

 

     
  

   
   
   
   

   

    

 

    

    

   
  

   

 

 

 

  Chers enfants,    

Je vous rappelle simplement que Madame Noël, les lutins et noiTh
préparons mon traineau en vue du grandvoyage. Dépéchez-vous de me
faire parvenirvotre lettre afin quej'ajoute votre nom à ma liste.

 

   

 

    

     

  

 

       
‘Vous n'avez qu'à m'envoyer un dessin

© ; Votre nom |

ou à m écrire quelques mots. Glissez Votre adresse —
Votre code postal

votre message dans une enveloppe, Pare Noël
;

apposez un timbre et déposez votre Polehor

lettre dans une boite aux lettres.

En utilisant le code postal du père Noël, les personnes qui m aident à fa
Société canadienne des postes reconnaîtront votre lettre. Si vous n'avez
pas oublié d'inscrirevotre adresse, je pourrai vous répondre. Passez
d'heureuses Fêtes et à bientôt.

 

PS. L'an dernier, plus d'un million de
petitsgarçons et de petites filles de

partout au monde m ont écrit. Je
peux vous répondre en

français, en anglais,
en Inuktituk, en

braille et en
bien dautres

langues.

  
  

  

  
 

COMPTOIR CANTON D'ASCOT
TABAGIE ASCOT

1951, rue Belvédère Sud
Sherbrooke, 822-4344

COMPTOIR POSTAL VAPOREL
Promenades King

2251, rue King Ouest
Sherbrooke, 562-4040

COMPTOIR POSTAL
DEPANNEUR IRVING LAVOIE

825, Quatre Saisons
Sherbrooke, 569-9000

COMPTOIR POSTAL
PHARMAPAIX

3050, boul. Poritand
Sherbrooke, 569-9621

COMPTOIR POSTA
MARCHE AXEP VALLÉE

1124, rue Prospect
Sherbrooke, 562-2609 
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  50, boul. Lionel-Groulx
Voisine Hotel Delta

820-0909

651, rue King Est
oin 8e Avenue)

820-1677

 

“Hut+
Pizzo Hut * etles outres morques de commerce représentéesici sont des marques déposées de Pizza Hut Inc.

Livraison dans unterritoire limité lorsque disponible.
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; : * ! * : *
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j PANPIZZA | : 2j i Ay
’ AU PRI ' : :
! D'UNE MOYENNE! | _suprimemovenne | GRANDE . i LA GRANDE

1 ° i PANPIZZAA : PAN PIZZA: Savourez uneGRANDE Pan Pizzaavec OR ouARAL LAGRANDE ! :
les de choix et 1Tee| PANPIZZASUPREME : 2 GARNITURES : TOUTE GARNIE

[] aux garmitures équivalentes 1 s, piment vert et oignon 1 I Pepperon:, champignons, piment vert
Lvraon ans ur WTÏGE Wan ! asO" Sr ur Terran Wve 1 Laon Gars un oréore nag 3 Livi 21000 GE UN WTI nad

cuconce Ne poutre À eme 8 caconce Neutre 8 rue Gepontse Ne dre
ARVARTT otHaShag AnSay

; Pizza seek à 1 Plaza Treesma8 Ps eeSuaanà TR mmpacepoy res
8 -Hutt peppyshan) -Hut* emmener à Pit Dee à « pas groupe pir vss ders
8 . 4 . os esau Pua Hu : a , 105 ‘ostaurants Pizza HA 8 Hurt : fos resturants Pura ha ;

Que of ors Ge Là commande 7 Goreoiecrs on 3 comace cle oftelors di La commande came ove ors de là commande
Sans vaieus mondiare "Pos axe Sa% vie monetara ‘PAS ‘ave 5% vas oneiare Ps Lane Sars vains moa “Pos axe

| LE FESTIVAL

DE LA PAN PIZZA

- " - .

ALLEMAGNE ITALIE MEXIQUE
Saucisses alle Unevraie de vraie Notre Pan Pizza
mandes, melange pepperon:, saurrs ty plus ensoled

de viande et trois se 1talienne et trois lee! Sauce salsa
fromages voila tromages, assal bueut, poivrons

de quor vous tas sonnes d'organ verts, OIgNONs

sasier! basic et persit tomates et trous

fromages

Jusqu'au 10 janvier ,goûtez nos
Pan Pizzas aux saveurs internationales

955$
format Taxe

= N'oubliez pas: moyen axes en sus.
la 2e Pan Pizza de **De valeur egale ou
format moyen est moindre. Taxes en sus.
toujours 5%"

SHERBROOKE SHERBROOKE
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NOUVEAU
. FORFAITS SKI
A PRIX INCOMPARABLES

Offrez-vous des vacances d'hiver,
tout l'hiver, selon votre temps et budget.

Pourle plaisir de skier
les 3 MONTAGNES,avec les amis.

Quelle bonne idée Cadeau
pour vous ou les vôtres!  

 
 

  
FORFAIT PASSE PARTOUT|

1” blocs de ski de 4 heures: 260$
20 blocs de ski de 4 heures: 495$

  

abpsBog
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La Tribune, Sherbrooke, mercredi ‘6 décembre !

du CP inquiète la Société d’histoireLe geste
[] À Magog,les efforts pour sauvegarder l'ancienne gare se poursuivent
 

Gilles DALLAIRE Mogog
 

La Société d’histoire de Magog
s’étonne que Canadien Pacifique
qui, depuis près de 20 ans, utilise sa
gare de Magog uniquement comme
entrepôt ait demandé la reconnais-
sance de cette vocation moins de
quatre mois avant que la Commis-
sion des lieux et monuments histo-
riques du Canada ne décide si elle
classera l’immeuble comme gare
patrimoniale.

Elle s’étonne tout autant que la
Ville de Magog qui, en novembre

1991, s’est opposée à la démolition
de la gare ne se soit pas opposée au
changement de sa désignation :
même si elle a approuvé ce chan-
gement seulement à la condition

d’être informée de toute modifica-
tion de la vocation de l’immeuble
projeté par Canadien Pacifique.
«Avec la gare de Scotstown, la

gare de Magog est la seule gare fer-
roviaire construite dans une sabliè-
re qui reste au Québec», a expliqué
Mme Tracie Nancy Taylor, coor-

donnatrice du projet de sauvegarde
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Construite en 1890, la gare de Magog dont la Société d'histoire de Magog souhaite
faire reconnaître officiellementl'intérêt patrimonial est utilisée uniquement comme
entrepôt par Canadien Pacifique depuis le milieu des années 1970.

de l’immeuble généré par la Société
d’histoire de Magog. Elle a aussi
souligné que la gare fait partie du

patrimoine de Magog puisqu'elle a
été construite en 1890, soit deux
ans seulement après l’octroi d’une

charte municipale à Magog et que,
jusqu’au milieu des années 1970,
des passagers y sont quotidienne-
ment montés à bord de convois ou
en sont descendus.

Elle a révélé que la municipalité
de Canton de Magog, la Société
d’histoire de Stanstead, la Société
d’histoire de Georgeville, la Cham-
bre de commerceet d’industrie Ma-
gog-Orford, la Corporation touris-

  tique Magog-Orford et le Comité
d’action culturelle de Magog ont
appuyé les démarches du comité
promoteur de la sauvegarde de la
gare.
«Le seul appui de poids qui nous

manque, c’est celui de la Ville de
Magog qui s’est opposée à la dé-
molition de la gare en même temps
que la Société d'histoire de Magog
mais n’a pas encore appuyé formel-
lement nos démarches», a ajouté
MmeTaylor qui a dit croire au sou-
tien moral de la Ville.

Les membres du comité rencon-
treront quelque part en mars des
représentants de la Commission
des lieux et monuments historiques
avec quiils discuteront de la voca-
tion qui pourrait être donnée à la
gare dansle cas où elle serait décla-
rée gare patrimoniale et où Cana-
dien Pacifique s’en départirait.
Mme Taylor a laissé entendre

que l’immeuble pourrait abriter un
centre d’interprétation du patri-
moine ou bien une galerie d’art une
fois que son intérêt patrimonial
aura été reconnu officiellement et
que des mesures auront été prises
pour arrêter sa détérioration.         
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Playtoy

SKY FIGHTERS
NIGHT STRIKE
Piste de 15 pieds luminescente
avec boucle verticale qui simule
le vol nocturne. 8 anset plus.

    

    

  

  

  
  

  

  

  

  

Fisher.p;,ce
WORKSHop
tabl de style réaliste )Omprend une sciecircu ire, une, Perceyà COÏonneet d'autre seoutils 357 ans
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Doubles Cin,
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ROUGES oEL
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179.509
chacun

  

Tyco

SUPER D
DOUBLE LOOPER
8 ans et plus

Prix original. . . . . .. 99.99
Rabais par la poste . . 5.00

SHERBROOKE
Carrefour de Lestrie

3050 Boulevard Portland

HEURES D’OUVERTURE:
LUNDI ET VENDREDI 9 h 30 à 21h
SAMEDI ET DIMANCHE 9 h à 17h
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RECHERCHES Jt
TOUJOURS

"EN MAGASIN!

WAYNE GRETZKY'’S
NHL ALL STAR
HOCKEY
Congu pour un jeu supérieur avec

tridimensionnels et 2 équipes de la LNH
4 ans et plus

VERSION SENIOR
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Meurtre de
l’antiquaire:
reprise en janvier
de l'enquête
préliminaire
Pierre MAILHOT

L'enquête préliminaire d’A-
lain Labonté, accusé du meurtre

de l’antiquaire Marcel Gosselin
de Sainte-Victoire-d’Arthabaska
le 15 novembre dernier, se pour-

suivra le 8 janvier prochain au
palais de justice d’Arthabaska.

Hier, lors de la première jour-
née d’audience, 11 personnes

dont, entre autres, le co-accusé

dans cette histoire de meurtre,
Kenneth Eckel, ont défilé devant
le juge Claude Pinard de la Cour
du Québec, chambre criminelle.
Toutefois, en raison d’une or-
donnance de non-publication de-
mandée par l’avocate d’Alain
Labonté, Me Sylvie Roy, de
Trois-Rivières, il n’est pas pos-
sible de divulger les témoignages
des 11 personnes.

Au cours de cette première
journée d’enquête qui a duré six

heures, Eckel, sans broncher et
d'un ton ferme, a raconté pen-
dant 75 minutes les événements.
Un autre témoin, Jean-Pierre

Boivin, qui, dans cette affaire de
meurtre, est accusé de vol quali-
fié et de complot, a levé le voile
sur certaines circonstances de

 

Arthabaska
 

 l’événement.
 

  

    

   

  

    

Lefebvre multiplie
les démarches

Thetford Mines

 

 

Le député de Frontenac à l’As-
semblée nationale multiplie les dé-
marches afin de trouver auprès des
autorités gouvernementales les
sommes qui permettront au Centre
communautaire Marie-Agnès-Des-

rosiers non seulement de répondre
aux exigences de sécurité de la Ré-
gie du bâtiment, mais également de
procéder à des travaux de rénova-
tions majeurs.

Aprèss’être vu accorderle 27 no-
vembre dernier un montant de
150 000 $ par le comité du pro-
gramme des MRC désignées, déçi-
sion à être confirmée par le minis-
tre responsable du programme
Yvon Picotte, le député Lefebvre
poursuit ses démarches afin d’ob-
tenir davantage. «Additionnés aux
100 000 $ déjà recueillis dans la po-
pulation, ces 150 000 $ représen-
tent plus que les sommes nécessai-

res pour répondre aux exigences de
sécurité de la Régie du bâtimentet
effectuer les améliorations les plus
importantes. Mais pour réaliser les

rénovations complètes, il faut trou-
ver un 100 000 $ additionnel.»

C’est pourquoi Roger Lefebvre a
soumis une nouvelle demande au
ministre Picoite: bonifier de
150 000 $ la somme déjà consentie
par le biais du programme des
MRC désignées pour la porter à

300 000 $ ou accorder au CCMAD
une somme de 300 000 $ par le
biais du Fonds de développement

régional qui a déjà, dans le passé,

rejeté une demande d’aide du CC-
MAD. La réponse à cette demande
pourrait venir bientôt.
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CORRECTIONS
Dans notre circulaire
«SOLDES DE NOËL»

Chocolat SWEET OC-
CASION. paquet de 6,
sacs variés. Paquet de
3 rouleaux de papier
d'emballage de Noël,
non disponibles.

POT OF GOLD, toutes
les saveurs ne sont pas
disponibles en maga-
sin.

Chocolat OVATION à la
crème irlandaise et à
l'orange. Bas de Noël
en tricot. Déguisements
de Pere Noël. Support
pour arbre de Noël.
Bougie de Noël, ainsi
que les décorations en
forme de personnages,
non disponibles

Edredon piqué d'aspect
campagnard, certaines
grandeurs non disponi-
bles. ainsi que les ser-
viettes de bain à 497$,

Magnétoscope à 259%
ainsi que le système
audio à 699**, les mo-
dèles illustrés ne sont
pas les mêmes qu'en
magasin

Magnétocassette à
129%/¢, non disponible

Certaines pointures de
ces pages ne sont pas
disponibles.

Tenue de nuit 2 pièces
pourfillettes à motif car-
relé. non disponibles,
ainsi que le 2 pieces
our fillettes de teinte
uchsia.

Vitamines C croquables
500 mg, non disponi-
bles.

Parfum NAVY et LE
JARDIN. non disponi-
bles.

Nécessaire pour le bain
ou ensemble de voya-
ges, les illustrations ne
sont pas conformes a la
marchandise en maga-
sin

Boites de chocolat EX-
QUISITE ainsi que le
papier d'emballage à
27%, non disponibles.
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